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écemment un débat 
ou plutôt un simulacre 
de débat — fournit la ma- 
tière d'une émission de 
la Télévision française. 
Le thème en était: « Doit- 
on encore tuer des bêtes 
sauvages pour pouvoir 
créer des manteaux de 
fourrure à l'usage des 
élégantes (et des élé:- 
gants) du monde moder- 
ne? » 

On avait demandé à 
René Barjavel d'être le 
défenseur des bêtes sau- 
vages. Il avait contre lui 
un trio appartenant au 
monde de la fourrure”. 
De plus, les téléspecta- 
teurs pouvaient interve- 
nir dans ce combat iné- 
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servait de prétexte à la 
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de vison, d'ocelot… 


René Barjavel est un ex- 
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joindre un spécialiste qui 
aurait pu citer des chiffres 
et donner des exemples de 
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donner un argument valable 
mais insufhsant. 


« Il est regrettable, décla- 
ra-t-il en substance, de tuer 
encore des bêtes alors qu'a- 
vec les procédés modernes 
on peut créer des imitations 
de fourrures à volonté et qui 
sont souvent plus belles que 
les originaux. » 


Ces « Messieurs de la four- 
rure » répondirent en pro- 
testant de leurs bonnes in- 
tentions, affirmant qu'ils é- 
taient protectionnistes, que 


c'était être très près de la 


Nature que d'utiliser des 
peaux de bêtes. et que, d’ail- 
leurs, les hommes l'avaient 
fait depuis toujours... 

Mais le comble de la bé- 
tise fut atteint par les chers- 
z-auditeurs et spectateurs. 
On reprocha à René Barja- 
vel d’être carnivore, de man- 
ger du gigot ou du poisson 
et de porter des souliers en 
« L'avocat 


cuir! des ani- 
maux » se tira d'affaire par 
quelques  pirouettes sous 


l'oeil pleinement satisfait de 
ses trois adversaires et on 
enchaîna sur le défilé de 
mannequins. 


Le problème se trour- 
vait complètement déplacé. 
L'homme étant effectivement 
carnivore, il est le premier 
à se préoccuper de la repro- 
duction des espèces dont il 
se nourrit, alors que person- 
ne ne paraît se soucier de 
la conservation des animaux 
à fourrure! 


Il y aura toujours des 
boeufs, des moutons ou des 
poulets. Faute d’être vérita- 
blement protégés, disparaî- 
tront bientôt de grands fé- 
lins tels que les panthères, 
les jaguars, les lynx ou les 
ocelots. 


PARMI LES PLUS BEAUX 


L'ocelot, notamment, fait 
l'objet d’une chasse effrénée 
parce qu'il compte parmi les 
plus beaux des félidés. On 
le traque dans les pays de 
l'Amérique du Sud; il a pres- 
que complètement disparu 
de l'Amérique Centrale et si 
quelques individus vivent en- 
core au Texas, leurs zones de 
refuge se réduisent de plus 
en plus. 

Plus petit que le jaguar, 
l'ocelot (Felis pardalis) peut 
tout de même atteindre 135 
cm de long, dont un tiers 


pour la queue, et son poids 
peut dépasser 20 kilos. Sa 
fourrure, plus ou moins clai- 
re selon les régions où il 
demeure, est dorée sur la té- 
te et le milieu du dos et ar- 
gentée sur les flancs. Des 
rangées de taches noires aux 
reflets métalliques l’ornent 
longitudinalement. L'ocelot, 
qui ne représente aucun dan- 
ger pour l’homme, va jus- 
qu'à fuir devant les gros 
chiens. Il choisit comme re- 
trait la forêt épaisse, mais 
ne craint pas de s’aventurer 
aux abords des villages ou 
des fermes isolées pour cro- 
quer un animal de basse- 
cour. Il recherche cependant 


sa nourriture habituelle par- 
mi les rongeurs — notam- 
ment l’agouti — les sarigues, 
les pécaris et les cervidés de 
petite taille. Il attaque assez 
rarement les oiseaux, mais 
se battra, s’il n’a’ rien à se 
mettre sous la dent, avec les 
reptiles. Très agile et sou- 
ple, habile grimpeur, l’ocelot 
se dissimule et s'endort pen- 
dant le jour dans les bran- 
ches d’un arbre et il attend 
la nuit pour chasser. 

On l’a pourchassé pour sa 
peau, mais aussi parce qu'il 
volait des poules. Or, on s’a- 
perçoit aujourd'hui, dans les 
région où, déjà, il a complè- 
tement disparu, que des ron- 
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geurs, tels les agoutis et les 
pacas, prolifèrent dangereu- 
sement et qu'il saccagent les 
cultures vivrières. un exem- 
ple de plus de l'intervention 
maladroite de l’homme dans 
l'équilibre de la Nature! 


DES CHIFFRES 
CONSTERNANTS 


Dans les pays où il vit en- 
core, on va à grands pas vers 
une même extermination, hé- 
las! L'Union Internationale 
pour la Conservation de la 
Nature et de ses Ressources 
nous a communiqué à ce 
sujet des chiffres conster- 
nants. 

Le seul Brésil a exporté 
aux Etats-Unis 60 500 peaux 
d'ocelot en 1968 et 81 226 
peaux en 1969. Pour cette 
dernière année, les U.S.A. 
ont importé 133 000 peaux et 
la Grande-Bretagne 30 000. 
Si on ajoute les achats des 
autres pays importateurs, 
dont la France, on peut esti- 
mer que le nombre d’ocelots 
tués en 1969 dépasse 200 000. 


Une telle hécatombe ne 
peut être compensée par les 
naissances, obligatoirement 
de plus en plus rares, de jeur- 
nes ocelots, d'autant moins 
qu'une mère ne met au mon- 
de que deux petits à la fois. 

Or, il paraît que la « de- 
mande » des fourreurs amé:- 
ricains et européens se fait 
de plus en plus forte. Mal- 
gré leur prix élevé, on s’ar- 
rache les manteaux de four- 
rure. Et les professionnels le 
savent bien. N’a-t-on pas vu, 
dernièrement, un magasin 
présenter dans une de ses 
vitrines quarante peaux d’'o- 
celots? Un véritabe mas- 
sacre! 

Des chasseurs vont donc 
continuer à monter des expé- 
ditions qui iront chercher le 
beau félin jusque dans ses 
retraites les plus inaccessi- 
bles. Ils en massacreront 
toujours plus... tant que cela 
sera possible. Il arrivera 
bien un jour, pas très loin- 
tain, où la chasse cessera 
faute de victimes. Alors, les 
belles — et les beaux puis- 
que la mode veut que l’hom- 
me revienne au manteau de 


fourrure — seront bien obli- 
gés de se contenter de ce 
que pourra leur offrir une 
Nature privée également de 
jaguars, de panthères, de 
lynx car les autres félins ne 
survivront guère plus à la 
folie vaniteuse et meurtrière 
de l'homme. 


AVANT QU'IL 
NE SOIT TROP TARD 


Que peut-on-faire? Les So- 
ciétés de Protection de la 


Nature s'élèvent contre de 


telles destructions, multi- 
plient les cris d'alarme et 
les pétitions. Mais obtien- 
nent-elles des résultats tan- 
gibles? Nous avons signalé 
dernièrement, dans « Bêtes 
et Nature », que l'Est Afri- 
can Wild Life Society avait 
adressé une lettre à Washing- 
ton pour lui demander d'in- 
terdire totalement le traite- 
ment et la vente des peaux 
d'animaux à fourrure. Par 
ailleurs, le gouvernement du 
Kenya a mis en vigueur une 
loi interdisant l'exportation 
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des peaux de panthères et 
de guépards. D'autres na- 
tions ont pris ou seraient 
sur le point de prendre des 
mesures semblables de pro- 
tection. Une organisation 
commerciale de la pellete- 
rie, le « Furriers Joint Coun- 
cil », promettait, elle, de ne 
plus traiter de peaux de fé- 
lins — dont l'ocelot — en 
danger de disparition. 

Mais toutes ces décisions 
ne resteront-elles pas à l’état 
de promesse? Le trafic des 
peaux rapporte des devises 
aux Etats exportateurs qui 
auront sans doute tendance 
à fermer les yeux et à lais- 
ser faire. On n'organisera 
peut-être pas d'expéditions 
bruyantes et au grand jour. 
Mais le braconnage sera dé- 
veloppé sur une plus vaste 
échelle et le tour sera joué. 

En ce qui concerne l'oce- 
lot, l'affirmation que ce fut 
un voleur de poules ne tient 
plus guère aujourd'hui. Les 
chasseurs ont refoulé le fé- 
lin toujours plus loin des 


lieux habités. Il ne peut donc 


plus être catalogué comme 
« nuisible », si tant est qu'il 
le fut jamais. L'homme de- 
vrait se contenter de contrô- 
ler et non plus de détruire 
le «gato pintado» (chat 


peint) comme on l'appelle 
en Amérique du Sud. 


Sans doute devrait-on es- 
sayer, également, de con- 
vaincre les femmes qu’elles 
peuvent être belles sans re- 
courir à des artifices de ce 
genre. Mais peut-être se- 
ront-elles obligées d’en con- 
venir. 

L'opinion publique, dans 
plusieurs pays, a été sensibi- 
lisée. En Grande-Bretagne, 
par exemple, on commence 
à penser que le massacre des 
bêtes sauvages ne se justifie 
plus. Dernièrement, une ac- 
trice, parmi les plus connues, 
a été vivement prise à partie 
par des femmes qui lui re- 
prochaïent de porter un man- 
teau de panthère. Aux Etats- 
Unis, 14 000 Américaines ont 
signé leur renonciation à 
porter ces fourrures répon- 


- dant ainsi, comme on l’a dit 


en page 39 du numéro 79 
de cette revue, à l'appel de 
la Société Américaine du 
Fonds Mondial pour la Na- 
ture. 

Peut-être qu'un jour sortir 
avec un manteau de fourrure 
de félin tacheté sera jouer 


_avec le feu. Espérons que 


pour l'ocelot ce ne sera pas 
trop tard. 


AREPI 


Û 


> 


( 
+n® 
ee 


| « D 


5 


_LA LUTTE LIBRE 


C'EST AU FOND D'UNE PYRAMIDE EGYPTIENNE QUE FRANK SJENNINGS A 
DECOUVERT ZETHI; LE JEUNE PHARAON, CONDAMNE TROIS MILLE ANS PLUS 

TOT PAR L’AMBITIEUX GRAND PRÊTRE THOTHEK ‘À DORMIR TANT QUE 
RÈGNERONT LES TENÈBRES !. ZETHI EST DEVENU KID PHARAON, CHAMPION 
DE LUTTE, FÊTE DANS TOUS LES PAXS Du MONDE --- À L'EXCEPTION DE 
PYRANIA - À PYRANIA , LA LUTTE EGT INTERDITE PAR LE DICTATEUR VALPEZ- 
CONDAANNES AUX TRAVAUX FORCES, FRANK ET ZETHI TENTENT DE S'ÉVADER 


JBARON/ COLONEL VALPEZ / 


AY 
S PRISONNIERS S'ENFUIENT) BRUTE SANS CERVELLE - 


INCAPABLE / TU AS LAISSE 
L'EGYPTIEN NOUS FILER 
ENTRE LES 


SON AMI JENNINGS 

DOIT ÊTRE UN SACRÉ 
BOULET À | 
TRAÎNER. / 


HE! JE N’EN PEUX 
É “fs PLUS ZETHI / 


CES ROCAILLES : 
NOUS DONNENT : 
L’AVANTAGE ! [LS NE: Ÿn 
POURRONT PAS Nous À 

YŸ SUIVRE AVEC 
LEURS JEEPS/ 
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PYRANIA, C’EST’ LE COLONEL 
QUI CONMANDE / 


“ 


Gi NOUS FOUVIONSG TOMBER GUR 
LES PAYSANS REBELLES /LE VIEUX 
M'A DIT QU'ILS SE 
CACHAIENT DANS À 
LA MONTAGNE.” 


TS 


VIVAN 
J'AI DIT QUE JE 


LES VOULAIS 
VIVAN 


LE COLONEL NE ME 


PLAÎT PAS, BARON / 
IL À UN FAIBLE 


POUR 
L'ÉGYPTIEN / 


ÎL A UN FAIBLE POUR LA 
LUTTE , KRAMP./ POUR LA 
LUTTE @U'IL A INTERDITE / 
VOILA @Œ ŒQ'ILYA/ 


DES BRUITS 
DE BOTTES./ 
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JE 
T’AI BIEN EU, 
HEIN ©? 


ET MAINTENANT 
A NOUS DEUX, 


LE TENPS SS 
DE PLOMBER 
TON FIL A LA 
PATTE / AINGI 
RINVÉ AU SOL, 

RA 


F GŒU'EST-CE 

T'ATTENDS ,L'EGYPTEN 08 

ALLONS , VIENS GI 
Tu LE PEUX.” 


JE NE PEUX PAS 
RISQUER DE TRAÎNER 
À FRANK -SUR CETTE 
ROCAILLE -” 
Fe ÈS 
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(SE FAIS LE POIDS, HEIN ? Z 
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PASSER, 
L'EGYPTIEN / 


Tu VAS BIEN 
FRANK / NOUS 
AURONS REJOINT 
LES FAYSANG 
REBELLES 
BIEN AVANT 


GRANDS DIEUX / 


UNE CASCADE / 4 
IL NE MANQUAIT SN 


PLUS QUE CA./ 


LE VOILA PANS 
LE COMA / BON 


SANG --- IL A BIEN 
€CHOIS! -SON F 
MOMENT. 
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NE NE PEUX PAS 

A LA FOIS SOUTENIR 
ZETHI ET NAGER ‘A 
CONTRE-COURANT./ 
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ET J'AI UNE 
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ALTO AHI./ 
VOuS ÊTES / 
PRISONNIERS. 


ILS N’ONT PAS DE 
FUSILS .-. JE PEUX 
LES -SURPRENDRE 


‘A CONDITION 


DE FAIRE VITE.” 
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DESOLE, MAIS 
«JE NE VOIS PAS 
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FRANK / MAIS È LES ENNEMIS 


Qu'est ce qu EAU Du TYRANS 


SERONT 
TOUJOURS 
BIENVENUS 

AU CAMP 


ZETHI/ILS NE 

PORTENT PAS L’LINIFORME 
DES SOLDATS DE VALPEZ / 
CES HOMMES SONT LES 
GUERRILLEROS QUE. 
NOUS CHERCHONS . 


7 
<JE vous SALUE AU NOM 
DE TOUS CEUX Qui LUTTENT 
POUR LA LIBERTE / 


JE M'APPELLE FRANK 

JENNINGS ET MON AMI 

EST KID PHARAON , L’LIN 

DES PLUS CÉLÈBRES 

LUTTEURS DU MONDE 
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NOUS TE SALUONS, Ÿ 
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HOMMES POURRAIT-IL 
NOUS DEBARRAS - 
SER DE CETIE , 
MAUDITE CHAÎNE? . 


St VOUS DITES LA ? 
| VÉRITÉ , KID PHARAON 
| DOIT ÊTRE CAPABLE DE | ŒUI EST 
VAINCRE JJACARE / GI. |JACARE ? ET 
VOUS MENTEZ VOUS | OÙ EST-IL ? 


PÉRIREZ UI_/ 
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DITES NOS ALLIES NOUS NE POLINONS 
PAS SONCER VOS COEURS / MAIS Vous 
AFFIRMEZ EGALEMENT QUE KID PHARAON 
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JACARE NEME FAIT PAS PEUR. ÎSIS ME DONNE 
C’EST LIBREMENT-QUE JE 6 “14 
PLONGERAI A SA RENCONTRE... OR 


GANS L'AIDE D'HOMMES 


LA FORCE DE 
} DEFENDRE LA VIE 

DE FRANK ET 
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PARDONKE-MO|, 53 


Le 


A / JACARE NE \IT PAS DANS LE NIL/TU 
FRANK JE NE A J< NE VAS PAS LAIGSER UN VLILGAIRE 
Lt ALLIGATOR AMERICAIN NOUS 
Lt DEYORER, TU M'ENTENDS 
REAGIS ,’ 


HEIN ? AH... 
CROCODILUS NILOTICUS 
\) J'AVAIS OUBLIE QUE 
al LES CROCODILES 


3 


Ph] ÉTAIENT VENERES DANS 
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sr REPRENDS TOI ,ZETHI 

= JACARE N’EST PAS SACRE/ 
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V'AVEC TON AIDE, TOUS LES 
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SUR MOI, CONDOR / 
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FAVORI , TUEN \ÆTS 
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LES PYRANIENS 
POUR TON 
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SEULS ,NEUX-TU \ . 
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JE NE CRAINS PLUS CL ALORS JE 
LA DEFAITE -/ KID " GERAI TON 
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LA VICTOIRE. EST A 
KID PHARAON 


DIres - MOI, COLONEL, MUNSEN ?-J'AI 
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E SUIS HEL- 
REUX DE COMPTER 


DEMOISELLE PARMI 
MES APMIRA 


..-NouS ALLONS FAIRE UNE . 
ESCALE IMPREVUE IL PARAIT 
QUE LE CÉLÈBRE KID FHARAON 
DOIT PARTICIPER ‘A UNE REN - 
CONTRE LE LUTTE SUR L'ÎLE 
DE TANAKA .” 


/ HEIN © TU ME 
FAIS DES GACHOT- : 
| TERIES , FRANK? 


UNE AUSSI AIMABLE 


LES RINGS QUE 
TU AS APFRIS'A À 
TOURNER LE COMPLIMENT: 


JE LS DES 
REPROCHES DANS 
TON REGARD . 
FRANK .TU TROUVES 
QUE JE NEGLIGE 


OOHH! KID 
PHARAON./ GI 
JE M'ATTENDAIS 
Ÿ ‘A AVOIR LE PLUS 
CELÈBRE DES LUTTEURS 
PARMI MES PASSAGERS 


NOTRE TEMPS EN 
AUSTRALIE ,POURQUO| 


--- DE PLUS ,LES GARS QUI 
TRAVAILLENT DANS L'INTÉRIEUR 

À DES TERRES MANQUENT DE ,. 
DISTRACTIONS/ C'EST UNE (DEE/ 


K7 
JE ME FERAIS UNE Ÿ 
JOIE DE DISPUTER CE SERA RAVI D'UNE 
MATCH INATTENDU -- - PAREILLE F. 
SI JE N’AVAIS FAS AUBAINE : 
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MALS COMME FRANK ET kID 
PHARAON SORTAIENT DE L’AFROPORT. 
CEST UNE CHANCE INESPÉREE 
POUR VOTRE FRÈRE, NE L'OUBLIEZ 


PAS , JEUNE 
FILLE / 


Èu 
Où / C'EST MOI qui 
A\ TOUT COMBINE 
NE VOUS FÂCHEZ PAS... 
JE VOULAIS FAIRE |, 
PLAISIR ‘A MON FRÈRE: 
* JOHN N'EST PAS UN 
LUTTEUR PROFESSIONNEL, 
MAIS IL RÊVE DE LE 
DEVENIR / 


PAR MILLE 
00 SARCOPHACES | 
C'EST.-- C'EST 


QUE SIGNE 
TOUT GA ,MS5? 
ALLONS, 


ENTENDU CE 
VOIX, FRANK JE 
VEUX EN AVOIR LE 


AUTANT NE PAS : 
GÂCHER LE PLAISIR PLUS TARD , (COMMENT LA SOEUR 
. SUIS PAS DE ZETM EN || AU PALAIS DES D DE «JOHN A RÉUSS)| 
FÂCHE miss! } LUI PARLANT SPORTS DE f À TOUT CRGANIGER | 
[JE serai TANAKA..- [| EN SI PEU DE TEMPS ! 
TRÈS CONTENT PA ù ELLE EST PLUS FORTE 


DE_RENCONTRER LE QUE TOI , FRANK.7 


Lu) DEMANDERAI SA 
>| RECETTE / MAIS DEPECHE 


déne À TOI, ON T’ATTENLZ/ RFA 


HUM / BIZARRE / 
LA PETITE SGŒUR DE . 
JOHN S'EN VA AU MOMENT ) 
Où LE MATCH COMMENCE : 


OH, MAIS JE VAIS 
AVOIR AFFAIRE ‘A 


JE NE PARLERAI DE VOUS A PERSONKE. HE4/HEu / IL NE FAUT 
BARON MUNSEN--- PUISQUE VOUS NE LE PAS TROP REFLECHIR, 
VOULEZ PAS./ MAIS. DITES-MODI POURQUOI MON PETIT, CU CE JOLI 
Vous M'AVEZ AIDÉE ‘A ORGANISER CE MINOIG SE RIDERA TRÈS 

MATCH POUR MON FRÈRE 


G1 J'ÉTAIS A LA PLACE PE SON Ÿ 

MORVEUX DE FRÈRE ,-J’AURAIS 

ECRASE L’EGYPTIEN DEPUIS 
LONGTEMPS, BARON/ 


MATTRISE-TOI KRAMP./ LE JEUNE 
JOHN NE SERT QU'A ŒCUPER LE 
PHARAON PENPANT QUE NOUS 
NOUS INSTALLONS ‘A BORD 
DE L’AUVION 
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DÉPÊCHE -TOi, US IE NE PIGE PAS POURQUOI 
IMBÉCILE NOUS SSSR “ ON N'A PAG FILE DIRECTO SUR 
I NE SAVONSG PAS : L'AUSTRALIE / .G° ARRÊTER ‘A TANAKA 


COMBIEN DE TEMPS 7 JUSTE POUR REPARTR 
CE GARÇON D || ar PAR LE MÈME AVION QUE 
POURRA REGIS LEZ DE FU LVEGYPTIEN’ GA ME 


_ DÉPASSE .7 


Le AIRE LOS LA 
Fr : 
AP 


PF +as-Toi’ ÈS 
[TA MES RAISON, : 
KRAMP . L 
LL - “ 
TUES UN 
AMATEUR Qui _)CROUSI7/ 


À 
PROFESSION - : 
NELGS , JOHN ./ 4 \ ENS 

7 28, 


GANS MA PETITE -SŒUR, 

JE NE SERAIS PAS -GUR 

CE RING EN TRAIN DE 
COMBATTRE UN GRAND , 
CHANPION COMME. TOI- 


NS 
à NS SN 
SES 
F SR K \ 
S N SÈ 
Re 


Mate, Tu N’AIMERAIS 


GÜREMENT PAS QUE VE 


PERDRE POUR QUE Tu 
CROIES AVOIR BATTU 
KID PHARAON 


PAG DEÇUE . 
JEUNE FILLE .” 


MAIS LE BARON 
M AVAIT PROMIS 
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eos | Gmwarr… 
IL VOULAIT ME £ 
QUE JE IL FAUT LE ë 
RETROUVER 
BRUTALITE 
DE KRAMP À 


M'ARRANGE / 
ou Que ( IMMÉDIATEMENT. 


VOTRE AVION 
FASGGE ESCALE 
‘A TANAKA--- 

IL DISAIT QUE 
GS! JE SUIVAIS 


PARDON , MAIS 
LE BARON, MON 
MAITRE M'A 


PARFOIS DU Les Deere À 
APPORTER .7” 


NS P” NE T'ENBALLE 
\ D PAS ZETHI/ MUNGEN 
N EST PROBABLEMENT 


À PÆATA -LOIN.” 


AVAGS RAISON 

D'INGISTER. 

POUR QUE 
J'APPRENNE ; 


Muneen Pourrar  Ÿ NONFREINE, Zen ( 
BIEN SE CACHER DANS | TUES SUR LA VOIE 
CE TUNNEL .” FERREE  FREINE,, 
TÊTE DE MULE. 


LES TÉNÈBRES .- 
AA... 


REvOILA 
PANS LE 
COM 


VOUS DE VOTRE 
GSŒUR .JE ME : 
CHARGE DE KID. gun 


PIPE IL Y A DES 
GENS SUR 
LA VOIE” 
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C’EST 
A CETTE ALURE, JE | 
N'ARRIVERAI -<-JAMAISG A 
ARRÊTER LE TRAIN 
“A TEMPS A 


LA LUMI Æ où - 
MAIS TROP TARD, Te 


JE NE VEUX PAS 
VOIR GA 7 


AU REVOIR , KID LE BARO 
NUNSEN À BEAU ÊTRE UN 
BANDIT JE LE BÉNIS DE 
M'ANOIR DONNE L'OCCASION DE 
TE RENCONTRER / 


ENTENDUS PARLER 
D'UN BARON ETHIER, 
PENLANT MA GARDE, 


J'AI ÉTÉ ASGSOMME 
FAR UN ENORME TYPE 
&UI PARLAIT VE SON 
MAÎTRE LE BARON 
IL N’A POLRTANT 
RIEN VOLE / C’ETAIT 
PEUT-ÈTRE UN : 
MNIAQUE _” 


0 


Le re 


JE T'ASSURE QUE ? | 
C'ÉTAIT KRAMP.” | RIEN N’A ETE VOLE + - 
MUNSEN DIT PRÈÉ- | DONC MUNGEN ET FourauO/’ SE FATIGUER À 
PARER UN MAUVAIS / KRAMP NE SONT VOLER DE LOURDES CAISSES 
COUP, FRANK ./ POUR RIEN CANS i \ D'OR A TERRE ŒUAND ON PEUT 
L'AGRESSION DU GARDE ! NN PÉTOLRNER L’AVION QUI LES 
ALORS OUBLIE-LES ET TIRANSPORTE ET LE FAIRE 
REPOSE -TOI --- FARCE QUE ».ATTERRIR OÙ L'ON 
JTE TE GARANTIS TU NE ! Le 
EN te CHÔMER. 
us - 
TRALIE / Es) 


É æ 
MAIS DANS LA SOUTE AUX BAGAGES 


W ELLE EST BIEN BONNE! 
VIT ET Si CET EGYPTIEN CE 
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L'HERBE-AU-DIABLE 


Le Datura, ou Stramoine, 


 ArD/AN est une pl 
plante fort dangereu- 
2m PhANT=R se sous son aspect sauvage: 


E on l'appelle aussi Herbe-au- 
\R F Diable. Elle est d'autant plus 
traître qu'elle pousse en a- 
ER # bondance, dans les champs, 
G autour des habitations. On 
la nomme aussi Pomme-épi- 

Re: 


DARS Li GRAND 


neuse, à cause des dards qui 
recouvrent son fruit. C’est à 
celui-ci qu'il ne faut pas 
toucher. 

Autrefois, au temps où les 
voleurs de grands chemins 
rançonnaient les voyageurs, 
c'est souvent le Datura qui, 
curieusement, leur permet- 
tait de ne pas être inquiétés 
ni poursuivis: en effet, ils 
contraignaient ceux qu'ils 
dévalisaient à boire une dé- 
cotion de Datura. Les victi- 
mes entraient alors en lé- 
thargie et ne se réveillaient 
de cette sorte de coma que 
pour errer plusieurs jours à 
travers champs sans pouvoir 
prononcer une parole. Le 
nom de la plante exprime 
d’ailleurs son pouvoir: Stra- 
monium, qui rend furieux, 
qui pousse à la colère. 

Comme tous les poisons, 
le Datura a été exploité par 
les enchanteurs, notamment 
d’Extrême-Orient. De toutes 
manières, le Datura est l’en- 
nemi de la raison et l’em- 


s: É 
D] 
LS a 
TTL 


D ; 


poisonnement quil cause 
laisse dans l'organisme des 
désordres allant de la perte 
de la mémoire à la déraison 
pure. 


LA BELLADONE 
ET LA PETITE HISTOIRE 


La Belladone, malgré son 
nom qui, en italien, signifie 
belle dame, n'est pas moins 
redoutable. On l’a ainsi ap- 
pelée à cause d’un fard que 
les Romains retiraient de 
son fruit et qui est encore, 
dit-on, employé par quelques 
Italiennes. 

Malgré son air simple et 
innocent, il convient de ne 
pas toucher à ses fruits per- 
fides qui, diaboliquement, 
ressemblent à des cerises, 


brillantes et fraîches, succé- 


dant en Juillet et Août à des 
fleurs d’un brun rougeâtre à 
l'extrémité de hautes tiges. 


En 1793, les orphelins em- 
ployés par l'administration 
du Jardin des Plantes à sar- 
cler les mauvaises herbes, en 
firent l'amère expérience. 
Tous ayant chaud et soif, ils 
mangèrent ces fruits à sa- 
veur douce et au jus ver- 
meil, les trouvèrent déli- 
cieux et périrent dans d'a- 
troces convulsions. Aucun 
des quatorze malheureux ne 
survécut. 


Un détachement de sol- 
dats français qui, en Alle- 
magne, lors de la Révolution, 
mangèrent des fruit de bel- 
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ladoné, n’eurent pas un sort 
plus enviable. Les uns tom- 
bèrent, foudroyés, d’autres 
s'enfuirent. au hasard, pris 
de folie. Chez les rares qui 
survécurent, la vision demeu- 
ra longtemps éteinte, les pur- 
pilles étant à la fois dilatées 
et immobiles. 


Enfin, un fait historique 
reste incontestable: les Ecos- 
sais, en se servant des fruits 
de la Belladone comme of- 
frande à leurs ennemis, pu- 
rent tailler ensuite en pièces 
la plus grande partie de l’ar- 
mée danoise. 

La Mandragore fait partie 
de la même famille que la 
Belladone et puisque nous 
évoquons cette plante fabur- 
leuse par sa puissance délè- 
tère, rappelons qu'Annibal, 
envoyé. par les Carthaginoïs 
contre les Africains révoltés, 
feignit de se retirer du com- 
bat en abandonnant sur le 
champ de bataille quelques 
vases emplis de vin dans le- 
quel avaient macéré des ra- 
cines de Mandragore. Les 
Africains burent sans défian- 
ce le vin empoisonné et tom- 


bèrent jusqu'au dernier, en. 


xotale + Ms Facile victoi- 
re donc. 

La Morelle, aux. fruits en 
grappes ressemblant aux gro- 
 seilles, est une empoisonneu- 
se, maïs elle ne fait qu’in- 


commoder les adultes, si el- 
le reste dangereuse pour les 
enfants. 


Quant à la fève de la Jus- 
quiame, elle rend fou, quand 
elle ne tue pas. Sa funeste 
ressemblance avec la chico- 
rée sauvage, pour son feuil- 
lage, la ressemblance de ses 
racines avec le panais en font 
une espèce particulièrement 
redoutable, notamment pour 
les animaux. 


Tout un couvent de Béné. 
dictins en fut empoisonné: 
un plat de ces fèves et une 


salade de feuilles de Jusquia- 


me que les Pères avaient 
cueillies en herborisant 2- 
vaient fait un festin délec- 
table. Mais, à minuit, la moi- 


_tié des moines étaient com- 


plètement fous et l’autre 


moitié délirait, en proie à: 


des vertiges, des tremble- 
ments, des éblouissements 
et rayonnements lumineux 


très douloureux. 


Naturellement, toutes ces 
plantes empoisonneuses sont 


précieuses en mèdecine, car, 
entre le poison et le remède, 
‘il n'y a qu'une question de 
‘dose et de science. 


L'Euphorbe de nos pays, 


‘dite RéveilleMatin, Herbe . 


aux verrues, Epurge, Cathe- 


rinette, acquiert, lorsqu'elle 


est desséchée une telle puis- 


‘sance malfaisante qu'elle é- 


MORT DE SOCRATE 
corche les doigts qui la ma- 
nipulent. Un jour qu'il her- 
borisait, le savant Bruce fail- 
lit mourir d’éternuements in- 
cessants pour avoir simple- 
ment secoué une tige d'Eu- 
phorbe. 


LE RICIN 
ET LES MOMIES 


Dans les sarcophages égyp- 
tiens, on a trouvé des graines 
de Ricin. Cela prouve que 
cette plante était connue il 
y a plus de quatre mille ans 
et qu'elle était fort appré- 
ciée, car les momies n'ont 
pour compagnons que des 
objets précieux. D'ailleurs, 
ne retrouve-t-on pas dans les 
hiéroglyphes, l'image des 
feuilles de Ricin et, en des- 


ee 


sins, la plante entière com- 


-me sujet d'ornement? 


Si la mèdecine en tire un 
parti excellent, l'effet causé 
par l’ingestion des graines 
brunes enfermées dans la 
pomme épineuse du Ricin est 
des plus dangereux. Ce n'est 
que depuis la fin du XVIIIè- 
me siècle qu'on emploie mé- 
dicalement l'huile provenant 
du grain de Ricin. 

Le buis, celui-là même 
dont on fait des bouquets 
le jour des Rameaux, en rem- 
placement des feuillages d’o- 
livier originels, ce buis aimé 
des artistes graveurs sur 
bois, parce qu'il se prête à 
toutes les finesses du burin, 
est pourtant un subtil em- 
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__ poisonneur. Ce sont ses feuil- 

. les qui sont vénéneuses. Plus 

_ on va vers le Midi et les pays 

chauds, plus elles sont redou- 
“tables. | 


LES LEGENDES 
ET LE MANCENILLIER 


Sur ce petit arbre de la di- 
mension du poirier, on a con- 
té beaucoup de fables: en 
s'endormant sous son om- 
bre, on risquait, paraît-il, de 
ne plus se réveiller et Meyer- 
beer, dans ”l'Africaine”, a 
mis cette légende à profit ; 
mais il y a là une erreur 
géographique, car le Mance- 
nillier est américain. 

Quoi qu'il en soit, si l’eau 
qui ruisselle de ses feuilles 
après la pluie n’a aucune pro- 
priété malfaisante, si son 
ombre ne donne pas la mort, 
il est certain que son suc 
est un poison énergique et 
quelques gouttes provoquent 
des ulcères; 3 à 4 grammes 
dans l’estomac conduisent au 
royaume des ombres Ce 
suc exhale une odeur d’ab- 
sinthe. Son fruit est une 
charmante petite baie ronde 
comme un pomme d'api, 
mais malheur à qui la cro- 
que. Comme à qui applique 
ses feuilles broyées sur une 
partie du corps: l’inflamma- 
tion violente qui en résulte 
est suivie de gangrène. 

Les poètes ont souvent 


chanté cette plante étrange, 
sans doute à cause de la jo- 
liesse de son nom. 


Le magnifique Laurier-rose 
qui orne parcs, jardins pur- 
blics et que l'on voit sou- 
vent dans de hautes caisses 
vertes, renferme un principe 
vénéneux en toutes ses par- 
ties, et spécialement en ses 
fleurs: c'est l'oléandrine, 
dont les émanations suffisent 
à occasionner des accidents 
sérieux. Il ne faut évidem- 
ment pas le confrondre avec 
le Laurier-sauce qui n'est 
même pas son cousin. On 
cite des accidents subis par 
des familles entières incom- 
modées sévèrement pour a- 
voir mangé des rôtis cuits 
aves des baguettes de Lau- 
rier-rose en guise de broches. 


L'ILLUSTRE CIGUE 


Malgré ses apparences in- 
signifiantes, elle est la sim- 
ple la plus redoutable. Elle 
se cache parfois entre le cer- 
feuil innocent et le brave per- 
sil, parmi les feuillages des 
carottes. Heureusement, elle 
dégage une odeur repoussan- 
te qui la trahit dès qu'on 
froisse sa tige. et ses feuil- 
les. C'est surtout au prin- 
temps que son suc est vé- 
néneux. 


Dans l'Antiquité, nombreur- 
ses furent ses victimes puis- 
qu'elle composait le breuva- 


ge employé pour mettre à 
mort les condamnés. Tour 
nefort assure que, dans l'île 
de Céos, une loi prescrivait 
de donner la Ciguë à tous 
ceux qui avaient dépassé 


soixante ans, l’île étant trop 


petite pour s'encombrer de 


vieillards! Au poison que 


but Socrate, on mêla du suc 
de Pavot, car la Ciguë seule 
eût causé délire et souffran- 
ces dont l'Histoire a constaté 
l'absence, assurant que la 
mort de Socrate fut douce... 


Le Laurier-cerise est dé- 
tenteur du redoutable poi- 
son, l’acide cyanhydrique ou 


prussique. Ses feuilles, lors- 


qu'on les froisse, dégagent 
une forte odeur d'amande a- 
mère. On s’en sert en cuisine, 
mais il ne faut laisser la 
feuille qu'un très court ins- 
tant dans le mets à aroma- 
tiser. 
Les feuilles du Pêcher con- 
tiennent, elles aussi, un priri- 
cipe vénéneux redoutable 


pour les animaux qui les 


mâchonnent. : 


QUELQUES 
REDOUTABLES 
FILLES DES CHAMPS 
Svelte, élancée, sans feuil- 
lage et sans tige, elle ressem- 
ble à une flamme dans le 
vert des prés: c'est la Col- 
chique, dite aussi Flamme 


= 


+ 


eu ar 
Eve 


alé eh, k 
L 4 ! 
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Nue, Veilleuse, et que les 
enfants appellent ‘’Rappelle- 
Ecole” parce qu'elle appa- 
raît en automne. C'est un 
poison violent et la méde- 
cine en a fait un précieux 
remède. Mais il faut la lais- 
ser à ses prés et ne pas la 
cueillir. 


Dans l’île de Minorque, 
existe une plante qui se nom- 
me Gouet-attrape-mouches. 
C'est un Arum qui retient en 
sa fleur les mouches qui 
sont attirées à elle par un 
parfum de viande décompo- 
sée, Acclimaté en nos ré- 
gions, le Gouet fleurit en 
mars. Si l'on mâchait ses 
feuilles, la langue et la gor- 
ge enfleraient de telle sorte 
qu'on pourrait s’en étouffer. 


La Digitale, aux belles 
fleurs pourpre en forme de 
clochettes penchées vers le 
sol, et qui atteint souvent 
plus d'un mètre, est une em- 
poisonneuse au même titre 
que la Belladone. 

Le Chèvreveuille a des pro- 
prietés soporifiques et, en 
parfumant l'atmosphère, il 
est capable d’endormir les 
personnes atteintes d’insuff- 

sance cardiaque. 

Le Robinier, ou Faux Aca- 
cia, aux fleurs jaunes d’une 
odeur délicieuse, est un em- 
poisonneur. Ses fleurs, mises 
en beignets, incommodent 


sérieusement. La Cytise, ou 
Faux Ebénier, aux belles 
grappes écarlates, est sou- 
vent capable des mêmes mé- 
faits. Mieux vaut être pru- 
dent, d’une manière généra- 
le, avec les beignets aux 
fleurs. 


La Marjolaine peut causer 
une conjonctivite grave, et 
bien des oedèmes sont dé- 
clenchés du fait même de 
la toucher. 

Pour terminer ce procès 
fait aux plantes qui ne sont 
pas sans danger, et qui sont 
souvent à l'origine de ces fa- 
meuses allergies” bien mo- 
dernes dont on parle tant, 
évoquons deux espèces aux- 
quelles on est généralement 
loin de penser en matière de 
danger: les fruits de cer- 
tains Ifs décorant parcs, jar- 
dins, terrasses, les baies des 
Aubépines, rouges et sucrées 
qu'on nomme en Champa- 
gne Poires du Bon Dieu ont 
rendu malades certains en- 
fants et des chiens qui en 
avaient consommés 
Ce qui prouve que la sen- 
sibilité de l'organisme dans 
lequel pénètrent les poisons 
végétaux est variable selon 
les individus et que la pru- 
dence s'impose en tout et 
partout. 


Y. VILLEFRANCHE 


CE SOIR-LÀ, AL nn 


STATION BALNÉAIRE RÉPUTÉ Drm 
| ï re UE ET A 
l 4 


EDDY 


Se 
; LEZ > + 


‘5 


DANS UN SILENCE DE MORT, LA ROU - 
LETTE SE MIT EN MIOUVETIENT * 


AU PLAISIR DE 
VOUS REVOIR SIP! 


A 
FIL DO! BIENMERESTER 
UN BRIN DE MONNAIE … 
V SUPERBE, SR! IL S'EST FAIT RAMSSER } 
ë 1 MAIS IL CHERCHE UNE j 
Ft DERNIERE PIÊCE À ME À 
NS" ? ( DONNER! GRAND 5E1- 
Ce D GNEUR TOUT DE MÊME 4 


VOILÀ, MON 
BON AMI / 


st 6 RU MANS 
f U 
SOURIRE ? | a L 


AN 


F4 


; 
=, 
= 
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DE PALACE EN HÔTEL ET D'HÔTEL EN PENSION 
DE FAMILLE, NOUS SOMMES DESCENDUS DE PÉGLEZ- MOI SUP 
PLUS EN PLUS BAS ,5IR 


= CR M LE CHAMP OÙ DÉ- 
ET NOUS DEVONS PLUS DE /BIEN SUR.,,ET CAMPEZPrr 
DEUX MOIS DE PENSION À /ELLE VA NOUS FAI- ne 


CETTE BRAVE DAME !.…. MAIS, MADAME 
CERTAINEMENT, | 
| Se | N . È 
Q [P Z 4 
D 


Den 


Y A PAS DE MADAME 
QUI TIENNE !..,c' 
PASAUX HONNÊTES 
GENS QUI TRAVAILLENT…. 


... D'EXTRETENIR LES FAINÉANTS JF AOH!.., VOILA DES 
QUI.DÉ PENSENT L'ARGENT DE PAPA LE { MANIÈRES BIEN 
ET QUI NE SAVENT MÊME PAS CE % PEU ÉLÉGANTES! 
QUE SIGNIFIE LE MOT TRAVAIL ffI 


Ÿ SUR LE PORT!..EN ŸMAIS CERTAINE- C'EST LE PATRON LE PLUS 
CETTE SAISON C'EST MENT, SIR f CINGLÉ QUE J'AIE JAMAIS 
CHOSE FAISABLE 4 | EU, MAS CE N'EST PAS UN 

= | MAUVAIS CHEVAL ETILEST 

GÉNÉREUX QUANDILA DE | 


SE RE — | 
©. 
O ae GE 
; ss. 
Ï Ti © 4 Et 
CRE ILLSE 
; a ï ! 


CET ENDROTT 


C'EST DONC A CET 

ENDROTT QUE J'INS- 

TALLERAI LA COUCHE 
DE MONSIEUR! 


Se 


; = re 
7/1 LE é E 
CEE 1 2 


VOUS DÉSIREZ QUE 
JE VOUS ÔTE VOS 
CHAUSSURES , MON- 


CEQUE CESAM ce L 1) EE 
ANNE a NUS Re 


AH... NOUS PENSIONS BIEN VOUS 
TROUVER QUELQUE PART PAR 1À, 
MISTER HARKER! 


D PARCE QUE 


AON 1... QU'EST- VOUS ME 


a 


POUR... POUR M'OFFRIR 

UN TOIT,.. ET UN PEUDE VOUS M'ARRÊTEZ, SI 

PAILLE HUMIDE ? JE COMPRENDS BIEN, 
MMISSAIRE 


VAGABON DAGE, JE VOUS EN PRIE! 
ET CŒTERA.. J'AI HORREUR DES PAR C1, SiRf 
ET CŒTERA... PASSE -DROIT TL... N / DANS CETTE 


IL'Y À UNE HEURE \ OH! PRE ?... C'EST 
QUE JE SUIS LA, 


ALORS QUE JE DEVRAIS ME TRAT- 
NEP À VOS PIEDS EN SANGOTANT 


97 


0000HH!.., J'AURAIS DU 
M'EN DOUTER l JE PARIE 
QUE JE SAIS QUIM'ATTEND 
DEPQIÈRE CETTE PORTE / 


ET TU ME DIS ÇA 
D'UN AIR JOYEUX 
ALORS QUE... 


ee ET TU FINIRAS } MAIS NON, PÉRE ? ... JE SUIS 
AU BAGKE, JE TE /BIEN TROP HONNËTE POUR 
ÇA ET JE NE FERAIS PAS DE 
MAL À UNE MOUCHE, 
ALORS... 
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TU 
BRLLANTES ÉTU- 
DES , AVANT DE DE- 
VENIR UN PROPRE 4 SAVANT COMME 
À RIEN 


BIEN SÜP?... AGURE-TOI 
QU'IL Y À ENINDE UN PA- 
PILLON QUI VIT TOUT EN : 
HAUT DES PLUS HAUTS 
ARBRES... 


OH?ILKHE FAUT PAS 
VOIR DE VILAINES 
ALLUSIONS PARTOUT, 


QUOI RP... TU DIS CA 
SANS DOUTE PARCE 
QUE J'ÉTUDIE LES 
INSECTES PÉ 
| 
| D-)r 
| É 7] 


de dm. 


ï 
J 


JÉ NE RIS PAS, 
SUASL.. MAIN- 
TENANT, IL FAUT 
EN FINIR £..TU 
DO1S REVENIR 
SUR LE DRON 
CHEMIN PARUN 


Lee ET LME SERATT 
AGRÉABLE QU'L 
PORTE NOTRE NOM! 


MACHIN-CHOSE 2... 
FIMIMUS... COMME 
VOUS Y ALLEZ PÈRE! 
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S1 L'ON PEUT DIRE, S\0, 
POUR UNE PLATE -FOR- 
ME PERCHÉE À PLUS 

DE CENT PIEDS DE HAUT! 


EST AINS) QU UN MOIS PULLS TARD. 


FÉLICITATIONS, 
CLAPENCE P.. 


CHARMANT PEUT 


NET w Lt 
A NN A 17) 


au > 


JUSTEMENT, CLARENCE ! 
PARCE QUE C'EST À PAR- 
TIR DE CENE HAUTEUR 
QUE VIT CE RARI551551 - 
SSISSIME PAPILLON... 


MT AH CLARENCE LME VYY 
QA SERAITAGPÉABLE DE. IH NE TIENNE! JE VAIS EH 
| ML BOIRE UN PEU DE THÉ! AR CHERCHER ! 

J'EN SUIS HORRIBLE- s 

MENT FÂCHÉ SIP MAIS 

NOUS N'ENAVONS PLUS ? 


\ 


AUISS: LES Ve. 


dE 
ARS ENTA 
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COMME DISAIT MON PÈRE À MOI, | NI ESS. ET J'AURAIS DÙ SONGER QUE NOUS / à) 
QUAND ON N'A PAS DE TÉTE IL % "7 CONSOMMERIONS PLUS DE THÉ EN 
FAUTAVOIR DES JAMBES... ii ce 


Si TU PENSES ME FAIRE PEUR TU 
T'ILLUSIONNES TIGRE f... EN CE HO 
MENT JE VAIS CHERCHEN DUTHÉ ,ET 
JE NE FAIS JAMAIS DEUX CHOSES 

À LA FOIS... 


QU'EST-CE QUE TAUDIEZ-vous OÙ EE KSSSSRNSSKN 
TU VEUX, [THÉAMECÉDER, NN | AH f.. C'EST 
ÉTRANGER ? À INDIGÈNE? DE À INFINIMENT 


REGRETTABLE! 


BIEN PART 4 Ne ue 
QUI KE 
a . FRS GA ANALAIS/ 


_ M'Y VOILA! 


F7 Mae 1 1 


re EST À SUPPOSER 7 
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Æ 


BONJOUR, JEUNES GENS ! mr €, BIEN SÜRE..TU 
AURIEZ-VOUS DU THE, S'IL : VAS LUI EN CHEP- | 
VOUS PLAÎT CHER PAK 


/ D'où VENEZ-VOUS \DE LA JUNGLE, OÙ JE @ Lu 
COMME ÇA, SAHIB® /RÉSIDE PRÉSENTEMENT À CELA NE SE VOIT-IL PAS 
INEC MON UÎTRE MI5- } KKPAS VRAIP ACLARENCE PEDIB TEL EST 
TER SILAS HARKER, MON 4 DS MON NOM ET... 
PR EUNE AM? NN 


HUUUAAAH! AIT TU VEUX LAISSER No- 
QUI ME TIRE V1 TRE VISTTEUR TAN - 
AINSI LES POILS MA QUILLE SH 


DES JAMBES ? At L 


C'EST MOI, OUI, MIS- 
TEN! S1 NOUS POUVONS 
ENCORE VOUS RENDRE 
SERVICE NOUS SOMHES 
À VOTRE D\SPOSTTION ! 


JE NE L'OUBLIERA ER HA!HAI C'EST FOUT À FAT CR ASP 

PAS ? ENCORE UNE SRE UN PERSONNAGE D'UN AU - ve 

FOIS, MERCI, LES ANRT TRE SIËCLE , VOUS KE TROU- / UN PEU Z\KZIN, 
ENFANTS! QU r 


f J'AI BIEN ENVIE 
{DE Li SUIVRE, 


/ AVEC ÇA QUE TU NE\ / BON... DISONS ALORS 
BRÜLES PAS DE LE || QUE TU VAS VOIRCE 

À POUR. VOIR CE HHMMMML.., FAIRE, TOI AUSSI, QU'ILS FONT, POUR 

CE N'EST PAS CURIEUX COMME /5\ SAVOIR S'ILS ONT BE- 

CORRECT,pAKI # ! 
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 HEINL...ILS VIVENT PERCHÉS 
À AU MOINS TRENTE MÊTRES 


QU'EST-CE QU'ILS ŸR A AINSI, LORSQUE VW 
PEUVENT BIEN #È DAS : MONSIEUR AURA MK 
FABRIQUER © #4 ERA PRIS CE PAPILLON 
a A IL LUI DON NERA 
MES SR SON NOM... 
CONTRE . HARKERA... OÙ 


1] 
22 
= mn 


a 


0 LL 
"ss 


A LE THÉ DE Ÿ Ÿ } / VOUSÈTES SS 
A MONSIEUR, ) | DÉCIDÈMENT PS 


UNE PERLE . 
À 4, À 
A 
TN SR 


CLARENCE ? 4 
}l 
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MAIS J'AI LA SENSATION QUE VOUS 
VOULEZ ME POSER UNE QUESTION... 


J'AI ASSEZ FATT L'IDIOT CÔMME 
ÇA! JE VAIS TERMINER MES ÉTU- 
DES ET J'ESSAIERAI DE 
DEVENIR CE QUE MON 
PÈRE EST AUJOURD" 

HU! 


BON... MAINTENANT, 
QUE JE SAIS OÙ [LS 
SONT, IL NE ME RESTE 
PLUS QU'A RETOUR - 
NER AU VILLAGE … : 


JA 


ET 1 j 2 
1 JL oh 1 DES GENS QUI DIS - 
eV LÉ CUTENT À Voix BASSE 


W JAMAIS ENCORE ON N'A RÈUSSI À 
M PRENDRE UN DE CES SACRES PAPIL- 
A LONS … CA DOFT VALDIR UNE FORTUNE /CE 


ur 


A 


A 


HOU LA LA !... C'EST 
CERTAINEMENT DES 
DEUX ANGLAIS 
QU'ILS PARLENT? 


JE VAIS VITE DIRE 
L GA À TEDDY ETÀ 
EE KHAMAR ? 


53 3 


VAR 
YN 


FATTES CE QUE Vous Ÿ 
M VOULEZ ! MOI, JE 
VAIS LES PRÉVENIR, 
_ ENTOUT(CAS! 
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MOI, AVANT DE FAIRE | CE N'EST PAS UNE MAU- 
QUOI QUE CE SONT, JE / VAISE (DÉE !.. AU MOINS 
PROPOSE DE RENDPE Ÿ ON SAURA À QUOI NOUS 
VISTTE AU PROFESSEUR 


BIENSÜR QUE J'AI EN-LA2 ÆZMO72E TOUT... 
TENDU PAQLER ,DE CE PAPILLON /...IL VIT TRÈS 
HAUT ET, À MA CONNAISSANCE, AUCUN HOMME 
DE SCIENCE NE L'A JAMAIS VD. MAIS 

LES INDIGÈNES EN ONT FAIT DES DES - 
CRIPTIONS 51 MERVEILLEUSES QU'IL 
EXERCE UNE SORTE DE FASCINATI 


LONS ET SUR LES 
NIMAUX ?.. 


Éd 


MY EN VOILA BIEN + …MASILY À DES 
DES HISTOIRES FANATIQUES EN 
POUR UW . | TOUT,MEME EN 


… PAPILLON? ar) l& | MATIÈRE DE 

EN | 2x A PAPILLONS£.. 
a \ ». 4 ie £ ÿ 4 A S N Ga £ / 

LS | } re ee 


à 


3 


Ÿ bus D 
NA | LES 


P PAS POURQUOI, * 
JE N'AIME 


a 


SA. NEA 
Av TX 


2 AS à 
ELA À an 
NON LOIN DE LA … CLARENCE , VOUS 


Fan POUVE2-Y ALLER 
ie DS POUR LA DOUCHE!) 5 


NON PF. JE NE M'OCCU- | 


PE PAS DE CES BEST!0 - 
LES QUAND JE ME 
BAIGKE ! 


_ JA VISTTE.,DIRANT- 
ON ,CLAPENCE ! 4 


NOUS SOMMES DE 

PAISIBLES CHASSEURS À 

DE PAPILLONS, 
GENTLEMEN / 


< Ff : 


ON RECAUSERA 
DE ÇA PLUS TARD! 


SANS DOUTE PARCE 
QU'L NT A JAMAIS 
EU DE CROCODILES 
DANS LA BAIGHOÏRE 
DE MONSIEUR ! 


Rp TTL Toi, DESCENDS VITE DE T0 


em PERCHOIR 
ILMESEPAIT AGRÉABLE, VS 

MISTER , QUE VOUS ME 

PARLIEZ PLUS POUMENT£ 


à /) 


Es — 


ans" 
FRE 


CHER CLARENCE? Æ 
RIEN KE LE 
FERAIT CÉDER LE... 


AA” } BRAVO SR! 
Mlsy J'ARRVE À LA 


HAÏ HAS UNE VEINE QUE CE TYPE AT UN 
SERVITEUR AUSSI DIOT QUE CELUH-CI ! 


JE SUIS 
DÉS HONORÉ / 


AOF... RIEN À FAIRE, 
ANEC TOUTES CES 


NY OH! PARDON, SIR?,, MONSIEUR PENSE Ÿ 
À BIENQUE JE NA PAS VOULU ASSOMMER 
3 MONSIEUR... 


NOUS NE POUVONS LAISSER 
MON MAÎTRE AINSI DÉVÊETU/ 
M'AUTORISEZ- VOUS 

| Â LE RHABILLER P 


NE 


\ 
l 


PAPILLONS ? 


IL EST TARD!... ANR Ÿ 
ÉTONNANT QU'ILS À ES 
LR NE SOIENT PAS LA!) | _ - 
ä ; son UN FILET À 


POURVU QU'ILS KE à 
SE FACHENT PAS EH 


SANS < 
AUTORISATION! $ 


à } 
FRS 
La 
Qi 
e - + Â 
tar K À 
Se LA 
: 


DES TYPES DE LA 
BANDE a ‘A 
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JE CROIS QUE JE ; FOUILLONS DANS TOUS LES COINS ! 
FERAIS BIEN DE IL DOTT Y AVOIR DES TAS DE TRLUICS 
ME CACHER!/ 
QOU'YOUILLE !...SI 


ARR : A 
ENS 
RE NTL 


HEEEAIN Se 
M A UUUH TU 


if HP... SE SUIS 7) HÈ, OS... J'Y PENSE !... 
LE PLUS FORT, M MÊME AVEC DES ESCALIERS, 
DÉCIDÉMENT ? JAMAIS UN TIGRE NE 
MONTERAITS| HAUT ? 


À 


SAN 


115 


C'EST JUSTE DU? ART 


JETONS UN COUP 
LE nas NOUS AURA DÉ A 


D'OEL , TU VEUX ® 


OUYOUILLE ? C'EST MOINS GÉË- 
NIAL QUE JE LE PENSAIS ? 


COMMENCE g 7 
CHAUFFER ! 


7 
à; + 
PTITE SNL) es LAtA! C 
Ÿ LS SN a 
LR < V2 <\ 2 


ARRÊÈTE OU CETTE FOIS 
, JE TIRE POUR DE BON, 


NE NOUS PRENDS PAS 
POUR DES IMBÉCILES, 
SINOW 


| H£ ! HÉ!... JE SENS 
QUE LE VENT VA 
AA AAAARRF! C TOUoNER! 


— | || 
b 
| 
2 Te 
‘ \ L 
| D > 7 
PS 7: 
Y = à REA 
6 
i * TP 
K À 
1 V2 ‘ 


HAP HAL... MERCI , LES AMIS! VOUS ÊTES Y 
INTERVENUS JUSTE AU MOMENT OÙ IL 
FALLAIT ! MERCI D'ÊTRE ALLÉ CHERCHER 


PETTT SHIMMY!/) 


 QUANT-A CES || 
REVOLVERS 


Won 2000 « 
ROUE 
MoATI08 2 & 


7 LE CASQUE COLONIAL DU SAKIB ti | JE ME DEMANDE OÙ IL 
CLARENCE,SIJE NE ME TROMPE, PM | PEUT BIEN ÊTRE PASSÉ 
ar 1” d AVEC SON MAÎTRE JE. 
RS Es VAIS REMONTRER SUR 


LA PLATE -FORME 7... po 
u Sù QU 


OR 
Re 
Al 


\ 


ZI\N 


( 


LE PLUS BEAU QUE 
J'AIE JAMAÏS VU: 


Me <Z 
” 
L7, 71 


C'EST CERTAINE MENT 
CELUI QUE CESHOMMES DR 
RECHERCHENT 


\ À 
HI241!.,, 3€ 
TE TENS/ JE. à 
ï { jl i 


PFFFET !.., LE PAPILLON A DISPARU.. 
OH I J'AIME MIEUX ÇA..,JE CROIS QUE 

JE L'AU AIS LAISSÉ F\LER APRÈS L'AVOIR 
EXAMINE DE PRÈS... VOYONS UN PEU... 

JE VAIS EMPAUNTER 

CETTE VESTE ,SINON 

J'ATTRAPE LA MORT ? 
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BON, JE W'AI PLUS VOYONS CE 
PIEN À FAIRE 1C1? À QUE SONT 
JE REDESCENDS ! 


LÉ, à ANT DEVENUS MES 
y ©. ; 
1 \ 


DÉCIDÉMENT, 
TOUT MARCHE 
DE TRAVERS, 
AUJOURD'HUI ? 


ga 


PEFFEFUH?... QUE D'ÉMO- 
7 TIONS ?.…. DE QUOI DEVENIR 
à tra, CARDIAQUE ! , 
CURIEUX 
CHASSÉ-CROISÉ, 
EN VÉRITÉ 
CAR, À CE 
MÊME MONEAT, 
LES DEUX BAN DITS 
RETRONAIENT 
LEUR CHEF, 
QUI AVAST 
CONDUIT 
S/LAS HARKHEL 
LT CLARENCE 
SU LA 
PLATE-FORME, 


J. LE PRINCIPAL, 
- C'EST QU'ON LE 


Le 


ET SI NOUS EN-ATTRAPONS PLUSIEURS, 
NOTRE FORTUNE EST FAITE ! 


| PARICI!.. 
 PARICI MON 
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:\:4 PAS QUESTION QUE 
À JE LE LAISSE PDEN- 
DRE MON 


QUE NON, MISTER! MON \ BEUGLEMENTS ! 
MAÎTRE À PI DE BONHEU R 
EN VOUS VOYANT SURLE / "av 
POINT DE PRENDRE as 
}\ CET ANIMAL ? CS 


Ec4 


EL * 


EH BIEN ,ON VERRA 

QUI RIGOLERA LE 

PLUS DANS UN 
MOMENT ! 


COMMENT AURAIT-ON APPELÉ CE 


| PAPILLON, 51 OH LUI AVAFT DONNÉ 


VOTRE KOM.., CRETINA-PEAU-DE 
RAT, OU CANAÏLLA PURISS\MA 2 


FAIS ES 
RIGOLO, ff 


> 


h SON LARBIN 
M NOUS FERA |S1 SEULEMENT 


PILÉ , À LA PLACE 
PU SELF... 


FAÎTES -LE DESCENDRE \Ù : \ À ŸET TOi,. NE T'AVISES 
D'URE VINGTAINE DE À PAS DE LE LIBÉRER! 
PIEDS DANS LE VIDE!... À JS % s 


NOUS REVENONS 
PANS-UNINS TANT ! 


POUR UN ANGLAIS, 
CE N'EST PAS 
TROP \GNOBLE , 
CE QUE TU 
CUISINES £.. 


R JE LIBÉDERAIS \) 
VOLONTIERS 
MON MAÎTRE ...Ÿ \p} 


= MAIS UN DETES BANDITS EST 
PEUT-ÈTRE EMBUSQUE DANS LE 
COIN ?... 

INDIGESTE QU'UNE 


0000HH! LE 
BALLE MAL PLACÉE ? 


3e ! 
FL PAPILLON : à 


ts 
A: > 
pie x > 


LA? 


TTURE BOÎTE 
SPÉCIALEMENT 
CONGUE POUR 
 PASSONS PAR. 


CES BANDITS SURNEILLENT 


L'ESCALIER 


Si 


0 
dr 


dv: 


Q 


4 


J'AI ATTRAPE UN DE CES 
BHUMES ! OH! QU'EST-Œ 
QUI ARRIVE LA- BAS P.., 


Te 


[ee À 


19 


ps 


SEL 


Re? MAI 
QU'EST-CE 


NTENANT, 
QUE JE FAIS © 


L4/X) 
{ 
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< 


ILEST DRÔLEMENT AA É 

SONNÉ, LE PAUVRE RE te: 

TYPE !... C'EST CER- DAMNATION? LE Ÿ 

TAINEMENT LE PA- LARBIN N'EST 
TROY DE CLARENCE ? 


ET SON PATRON! ON NE 
UT 
ÈS 

FF b d t 
AN 
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IL FAUT LES RETROUVER AVANT QU'ILS 
ALEPTENT LES FLICS! 
: ASTENTON! 


VOS QUI 
ARBIVE 2, 


RE: UN ÉLÉPHANT ?... 
AVEC UN JEUNE 


SS 
GARÇOK PESSUS/ ESS 


A SE Æ 


CTUR ER 
ba À D: 


MR 


A .,: 
OO AE 


= 


Rs SN 


JUSTE CE QU'IL FAUT POUR 
L'ENVOYER Al DODO LAHANI? 


NOOOOON!... 
VOILA L'AUTRE GARS 
AVEC SA PANTHERE, 
SON SERPENT ET SON hi 
SINGE!/ 
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Hif HI! C'EST LA SAGESSE Ÿ OUI! OUI... ME 
QUI COMMENCE À RENTRER, { NOUS FAITES PLUS QU'A NOUS METTRE EN ROUTE À 
PAS DE MAL! VERS LE POSTE DE POLICE DE LA JUN- 
GLE… MAIS VOILA QUELQU'UN QUI 
ARRIVE LA-BAS ! Mage 


Ÿ MON PAUVRE MATREZN MON PÉRE EST 
ILEN AVUDE TOUTES IMÉDECINP.JE 


À LES COULEURS , DÉCIDE-WAIS L'ALERTER 


OH? QUEL BON- 
HEUR DE VOUS 


SE EN- 
7 Fe 3: À v: 


DOUCEMENT P \ / NOUS FERONS DE 
NE LE NOTRE MIEUX ? 
H\ SECOUEZ 
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ERREUR, SIP ! ILEST LÀ, \HMMMM/... JE 
DANS CETTE BOÎTE !...A, )PARIE QUE JE 


MONSIEUR SATT-ILQUE /SAS QUI C'EST/ 
EITE QU'UNE 
so FLE DA LOR UN CLIENT POUR LE 
N'A TOUJOURS PAS ÊTE PAPILLON? 


MONSIEUR A DEVINÉ !... |ET AUSSI AUX TYPES 
AUSSI, AI-JE DÉCIDÉ DE DANS MON GENRE, 
DONNER MONNOM À 4 N'EST-CE PAS 2... 
CE PAPILLON! CELA  \BRAVO, PAPILLON! 
SERVIRA DE LEÇON AUX  |TUNE T'APPELLE- 
SCIENTIFIQUES QUI FONT /-RAS PAS HARKERA, 
CAPTURER DE PAUVRES { MAIS PEDIBA!.. 
INSECTES PAR N'IMPOR-/\ UNE BONNE LEÇON, 
OU, CLARENCE 


ET MAINTENANT, |JE RESTERAI 
MASTER CLADENCE®? /MAÏÎTRE D'HÔTEL ? 
br _e# ON PEUT LAISSER 
TA SON NOM À LA 
POSTERITÉ ET 
À EXERCER CE MÉ- 
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